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Ce ’ 1869

en Botre-SeigûeQr>

H me 
■Béthanie réunit 
signes les plus

ohère et nu.

âne encore sl^jênne^deê înmiiÜ011 Me“ é°l«lrer votre 
Grâce. Ce qui me fraJ®e le^n? aurnat“«lie8 de sa 
que vous n’avez été influencé vocation c’est
che , humaine, mais due font é en °?^a î>ar aacune tou- ae la Grâce’e“p.Và »« ( T •*■ 
accoutumé d'en fer avec le.ïSi’"? la Prû7itience « 
tout l’abord l’appel à la ’le%L±î se““ 
Jjî* 7euï 1,attrait vers la vocation pomlàlcâlM’êS’gd- 
néral et envers vers l’Oeuvre de Béthanie en particu­
lier. Ce n’est pas que vous ayez marché seule, vous 
exposant aux illusions du démon; non. Vous avez au 
contraire livré toute votre âme à vos divers direc­
teurs, mais ils n’ont eu qu’à juger si vos inspira­
tions venaient ou noann de Pieu et nullement à vous 
pousser eux-mêmes vers telle ou telle vocation, com­
me il arrive bien souvent et même la plupart des âmes 
ne nnnnai traient jamais leur vocation sans cela. Pe 
plus, Dieu vous a inspiré la pensée de m’ouvrir votre 
âme, comme un livre, et vous savez avec quel respect 
mais aussi avec juelle râsjrv. « X
cueilli vos corfiaenoes s’r .ou
teniez de Dieu. Vous a* secret à vos supérieures 
désir, vous avez livré étudier de plus près et 
afin qu’elles puiS8ent vous é ibiea avec vos pa­
vons avertir des défauts m
^etS’ Q votre vocation pour

semble donc que vot dinaire les 
ô«-iS ? “ïîu^ocation véritable Et 
évidents d’une vuu



c’est pourquoi n *acceptons ?a°V« 6a-e Mère P„ 2,5

Je periRA Béthanie
nue de tout dire à ’ Coranie vous opportun de le ?B? votr® bon *ae I'heur« est Vft 
lettres, 8i loi Je vive!voïiSJ:J^e ïîu’s 
pas moins amener «. vQî„alt,clalres jè ?dé de V0B 
vec lui ici et VouR ï tre boa Père à û esï>ère 
disant e»-de temps en0??2 Qous aidere? PPTener a~

>“ÏÆ a'aMort» ”«•» mWi.”
parents iansaîeîseasrna?evouB lester auprès as vos 
ne semblait favorable^ vos paaosqu’ll
nent vous commenciez à *" 4ès
î“îil^ ZrV “ lütBeet S‘V1S 
.Leurs ri-Lies pour le couvent sans les l’avoir eue», 
eue au moins deux anse auprès d’eux, c’est donc un an 
de gagne pour vous.

Ce temps d’ailleurs ne vous sera pas inuti­
le. Exercez-vous un peu à tout: aux soins de la cui­
sine, du ménage, du raccommodage, du repassage, Exer­
cez-vous même, si on vous le permet, à tenir quelques 
livres de votre père:» à l’aider dans son bureau; et 
n’oubliez pas ce que Je vous ai dit au sujet de 1»har­
monium, car ici nous avons un harmonium et pas de pia­
no .

sous "accent0119 •

Voilà nour vous, chère Enfant. Quant à moi, 
Je vais mieux depuis 7 à8 la ciïïbre ?t "
vé de la S*® Messe à grjer le médicin qui
la diète. Seulement nous espéron q gQig vrai_
doit venir demain changera 
ment mieux. .

. x «os bonnes et saintMes «weots a à lmrs prières, 
tresses, et recomman u. 8n JéMS-

îriez anesl, ob»e Mnlt par
Christ, pour votre ourle
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les mains àe Jésus-Enfantnniant et 4e aa ttère îmmaoulée

fr« M. Jean-Jos. Lataste 
«Les ff, îréch.

Prenez l’habituie à’invoquer tous lea Jours 
gte Marie Madeleine ainsi que son frère et sa soeur, 
S- Lazare et S^® Marthe, nous avons ici leurs trois 
reliques.

je ne puis relire.


